
LES MILLES Le camp a été ouvert en septembre 1939 au sein d’une tuilerie se situant entre Aix en Provence et Marseille.

Il a eu un peu plus de trois ans d’activité et a vu passer plus de dix milles internés venant de 38 pays, dont de 
nombreux artistes et intellectuels.

Les internés étaient des ressortissants du Reich, des légionnaires, des étrangers désireux d’émigrer et des juifs ayant 
fait l’objet de rafles.

Le camp évolua au fil de son activité et passa par trois phases. Son évolution culmina en août et septembre 1942, où plus de deux milles 
juifs du camp ont été déportés, dont une centaine d’enfant à partir de un an, vers Auschwitz via Drancy et Rivesaltes.



LES MILLES
Entre septembre 1939 et juin 1940, les internés étaient ceux considérés alors comme des sujets ennemis, les 
ressortissants du Reich.

Entre juillet 1940 et juillet 1942, les internés sont les étrangers venant des camps du sud ouest, dont des anciens des 
Brigades Internationales d’Espagne, ainsi que des juifs.

En novembre 1940, le camp des milles est le seul camp de transit en France pour l’émigration outre mer.

Au fil du temps, les conditions d’internement se dégradent : vermine, maladies, promiscuité, nourriture insuffisante.



LES MILLES Entre août et septembre 1942, le régime de Vichy accepte de déporter dix milles juifs venant de la zone libre ( alors 
qu’elle ne sera occupée qu’à partir du 11 novembre 1942 ). 

Laval propose d’inclure les enfants de moins de seize ans dans les déportations. C’est alors qu’une centaine d’enfants 
venant des Milles ont été déportés, le plus jeune avait seulement 1 an. En tout, cinq convois sont partis des Milles. 

Les satellites des Milles se trouvent à Toulon, à Alès, à Loriol, à Saint-Cyr et à Vidauban



 

 

                 
                 

               

De nombreux lieux d'internement de la région (GTE et hôtels) ont été reliés au Camp des Milles.
Des hommes et des femmes, considérés comme étrangers, le plus souvent juifs et antifascistes, y furent regroupés.



De nombreux lieux d'internement de la région (GTE et hôtels) ont été reliés au Camp des Milles.
Des hommes et des femmes, considérés comme étrangers, le plus souvent juifs et antifascistes, y furent regroupés.



DRANCY
Est à l’origine une habitations dénommé "Cité de la Muette" et composé d’une longue bâtisse de quatre étages en 
forme de U flanquée de cinq tours. 

Occupés par les troupes allemandes en juin 1940, les lieux servent de camp d’internement pour des prisonniers de 
guerre et des civils étrangers.

C’est sous leur impulsion que la Préfecture de police y crée le 20 août 1941 un camp destiné aux Juifs. 4 230 hommes 
dont 1 500 Français, raflés à Paris entre le 20 et le 25 août, sont les premiers internés juifs du camp de Drancy. 

Le camp devient la plaque tournante de la politique de déportation antisémite en France d'août 1941 à août 1944.



DRANCY
Couchés sur des planches ou à même le ciment, sans paillasse ni couverture, les Juifs internés sont parqués à 50 ou 
60 par chambrée, après avoir été dépouillés, 

ils reçoivent chaque jour 250 grammes de pain et trois soupes sans légumes, bues dans des récipients de fortune 
qu’ils partagent à plusieurs. 

La vie tourne autour de la famine qui s’installe aucamp.  Les sorties de la chambrée sont réduites à une 1 par jour.

Pour se laver, les 5 000 détenus, internés de 1941-1942, n’ont que 20 robinets à leur disposition.



TRAIN
De la gare du Bourget-Drancy jusqu'en juillet 1943 puis de la gare de Bobigny, sont emmenés au total 65 000 
personnes vers les camps d’extermination, principalement vers le camp d’Auschwitz-Birkenau. 

les déportations se succèdent au nombre de trois par semaine. Elles offrent toutes un spectacle désolant. Durant l’été 
1942, une atmosphère de terreur permanente règne à Drancy. 

ils sont entassés dans des wagons à bestiaux qui sont ensuite scellés. 

Le dernier convoi à destination d’Auschwitz part le 31 juillet 1944. Plus de 80 000 Juifs auront été détenus à Drancy, 
entre mai 1941 et août 1944, à 4 kilomètres de Paris.  



AUSCHWITZ
Auschwitz (Oświęcim en polonais) se situe dans le haut de Haute-Silésie, dans le « Nouveau Reich », autrement dit 
dans une région polonaise annexée à l'Allemagne.

Les Kapos sont des criminels de droit commun chargés de surveiller les autres prisonniers et de les faire travailler.  
Auschwitz reçoit à partir de l'été 1941 des prisonniers de guerre soviétiques. 
En 1942, une extension, avec des baraquements en bois (Auschwitz II), est réalisée sur170 hectares. Là sont amenés 
les déportés destinés à une mort immédiate. 
Ils sont au début, comme dans les autres camps d'extermination, asphyxiés par les gaz d'échappement d'un camion, 
dans les bois jouxtant le camp. 



AUSCHWITZ Un troisième camp (Auschwitz III) reçoit, comme Auschwitz I, les prisonniers destinés au travail forcé. La plupart sont 
affectés dans une usine chimique voisine de la firme IG Farben dédiée à la production de caoutchouc synthétique.

Dans le camp d'extermination de Birkenau, Höss a bientôt l'idée de remplacer le gaz d'échappement par du Zyklon B, 
un insecticide à base d'acide cyanhydrique. Il s'agit de cristaux qui se gazéifient spontanément au contact de l'air !
À l'automne 1942, il fait construire quatre chambres à gaz capables de contenir chacune 2 000 victimes. Un industriel 
lui fournit autant de fours crématoires pour brûler au plus vite les cadavres de déportés.
Ces fours doivent tout à la fois éliminer les corps, qui étaient au début ensevelis dans des fosses communes, et lutter 
contre une épidémie de typhus qui sévit dans le camp et affecte les gardiens autant que les déportés.



AUSCHWITZ
Du fait de ces équipements surdimensionnés qu'il faut bien utiliser, Auschwitz va devenir à partir du printemps 1943 
le principal lieu d'extermination des Juifs. À cette date, notons-le, environ 80% des victimes de la Shoah ont déjà été 
tuées.

Dans le camp d'extermination de Birkenau, Höss a bientôt l'idée de remplacer le gaz d'échappement par du Zyklon B, 
un insecticide à base d'acide cyanhydrique. Il s'agit de cristaux qui se gazéifient spontanément au contact de l'air !

Vers Auschwitz vont être envoyés en particulier les déportés français,

Le camp, où sévissent 3 000 SS, va connaître une pointe d'activité à la fin de la guerre, au printemps 1944, avec 
l'extermination précipitée de 400 000 Juifs au rythme de 6 000 par jour.



AUSCHWITZ
En définitive, Auschwitz apparaît comme le seul camp où l'extermination a été pratiquée de façon industrielle. Un 
médecin diabolique, Josef Mengele, s'y est rendu par ailleurs célèbre en pratiquant des expériences insoutenables sur 
les déportés à des fins pseudo scientifiques.

À leur arrivée, les convois de déportés faisaient l'objet d'une sélection sur la « rampe juive », entre le camp principal 
et Auschwitz : les uns, généralement les moins valides, étaient immédiatement gazés et leurs cadavres brûlés.
Notons qu'Auschwitz est aussi le seul camp où les déportés destinés aux travaux forcés avaient le bras tatoué du 
matricule qui devenait leur seule identité officielle.
Environ un million cent mille Juifs sont ainsi morts à Auschwitz-Birkenau, auxquels s'ajoutent environ 300 000 non-
Juifs. Oświęcim est aujourd'hui une ville polonaise presque ordinaire de 40 000 habitants.



AUSCHWITZ



CECI N’EST-IL QUE DU PASSÉ ?

RWANDA, BURUNDI, NYANMAR, CONGO…



Aux violences ciblées succède le crime de masse.

Pose le magnet ou 
tu penses que nous 
en sommes 



Attention ! Il est si tôt trop tard.

Pose le magnet ou 
tu penses que nous 
en sommes 



Ne pas résister fait le lit des extrémismes.

Pose le magnet ou 
tu penses que nous 
en sommes 



Ne rien faire, c’est laisser faire.

Pose le magnet ou 
tu penses que nous 
en sommes 



Alors, en danger notre démocratie ?

Pose le magnet ou 
tu penses que nous 
en sommes 



CHACUN DE NOUS A UN RÔLE À JOUER…

A TOI DE VOTER.
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